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La réforme des retraites que veut nous imposer le gouvernement recule l’âge de la retraite à 62 ans, et à 
67 ans pour ceux qui n’auraient pas assez cotisé. Ces mesures auront des conséquences lourdes sur notre 
génération et vont faire de la précarité l’horizon indépassable des jeunes. Alors que la réforme se fait 
au nom des jeunes, nous refusons de servir d’alibi au gouvernement pour justifier une régression sociale 
majeure et nous faire voler notre droit à l’avenir. Pour sauver nos retraites et défendre notre avenir, mobi-
lisons nous !

Chômeur à 25 ans et toujours 
précaire à 67 ans ? Pas question !
La retraite c’est une affaire de jeunes. La réforme portée par le gouvernement 
remet en cause le principe de solidarité entre générations. Nous refusons 
de devoir économiser pour nos vieux jours dans des fonds de pensions qui 
peuvent être ruinés du jour au lendemain. Au contraire, notre génération 
aspire à bénéficier des mêmes droits que nos ainés !

Pour les jeunes, cette réforme est une véritable double 
peine : la réforme aura comme conséquence de nous maintenir plus long-
temps au chômage en début de carrière, et de nous priver du droit à une 
retraite décente faute d’avoir pu cotiser suffisamment longtemps. 

Les jeunes galèrent pour trouver leur place sur le marché du travail. 
Après nos études, les premiers emplois sont souvent précaires : inté-
rim, CDD, stages... et le chômage est trop souvent notre lot commun. 
Alors que 25% des jeunes sont au chômage, N. 
Sarkozy veut faire travailler les plus âgés plus 
longtemps. Pour les jeunes, c’est 1 million d’emploi qui ne 
seront pas libérés sur le marché du travail.

A plus long terme, cette réforme nous enferme dans l’incerti-
tude et la peur du lendemain : l’effet cumulé des conséquences 
de la crise et l’allongement de la durée des études nous fait en-
trer plus tard sur le marché du travail. Déjà que nous ne savons 
pas quand nous obtiendrions notre premier emploi stable, avec 
le recul de l’âge légal de départ en retraite et l’allongement de 
la durée de cotisation, nous ne saurons pas non plus 
quand nous pourrons nous arrêter de travailler pour toucher 
une retraite décente ! A 67 ans ? Non merci !

1 million 
d’emploi 
en moins 
pour les 
jeunes !

La 
retraite 
c’est 
notre 
affaire !

>> plus d’infos sur unef.fr. Retrouve également le dossier 
« La retraite, une affaire de jeunes » sur les tables de l’UNEF !
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Plus de chômage aujourd’hui...

... et plus de précarité demain !

Après les études pas de boulot... 
... après le boulot pas de retraites ?

Mobilisons-nous !



Qu’est ce que l’UNEF ?
L’Union Nationale des Etudiants de France, première orga-
nisation étudiante, est le seul syndicat présent dans tous 
les établissements d’Enseignement Supérieur. Cette implan-
tation nationale ainsi que sa démarche syndicale fondée sur 
la construction d’un rapport de force dans le but d’obtenir des 
avancées concrètes lui donne une légitimité et une efficacité 
importantes. Indépendante des partis politiques, des admi-
nistrations, comme des gouvernements, l’UNEF intervient 
pour représenter, informer et défendre les étudiants quelle 
que soit leur filière ou leur origine.
L’UNEF dispense à ses élus une formation importante pour 
leur permettre de maîtriser les débats complexes des conseils. 
Leur intervention permet ainsi d’empêcher de nombreux 
reculs et d’obtenir des avancées pour les étudiants.

Le gouvernement veut nous faire croire que le seul moyen de financer les retraites est 
de faire payer les salariés en allongeant le temps de travail. Le déficit que connait 
actuellement le régime de retraite est pourtant en grande partie lié à la crise éco-
nomique. L’augmentation importante du chômage en est la cause principale ! Alors 
que notre pays n’a jamais été aussi riche, nous refusons de payer la 
facture d’une crise dont nous ne sommes pas responsables.

Nous exigeons au contraire des réformes qui non seulement garantissent nos droits 
sociaux, mais prennent en compte l’évolution de la société. Pourquoi s’obstiner 
à faire travailler les séniors plus longtemps alors qu’un quart des jeunes sont au 
chômage ? Par nos études et nos qualifications, nous participons à 
l’effort de production de richesse. 1 année d’étude supplémentaire aug-
mente la productivité de 8%. C’est notre génération qui va cotiser pour les retraites 
par répartition pour les 40 prochaines années. Et en retour nous n’aurions 
aucun droit ? Au contraire le plein emploi permettrait d’équilibrer le finance-
ment de notre système de retraite solidaire par répartition, sans imposer aux jeunes 
et aux salariés la double peine de travailler plus pour gagner moins.

Les problèmes de financements peuvent également être réglés par de nouvelles 
mesures comme la suppression des exonérations de cotisations patronales et la 
taxation des hauts revenus qui ne sont soumis à aucun impôt.  

Pour bénéficier à notre tour d’une retraite à 60 ans à taux plein, 
nous exigeons :

• La validation des années d’études et de formation dans le 
calcul des annuités ouvrant droit à la retraite

• La validation des périodes de stages, et de l’ensemble des 
périodes d’inactivité forcée, permettant la prise en compte de la situa-
tion des jeunes en insertion pour qui l’enchaînement de stages, CDD, temps 
partiels, intérim, ou chômage les conduit à accumuler des droits à retraite 
très incomplets. 

Selon Sarkozy « il faut à tout prix éviter une mobilisation des jeunes. Il faut surveiller les lycéens et les étudiants comme 
le lait sur le feu ». Jeunes en insertion, salariés ou étudiants, nous pouvons jouer un rôle décisif dans cette bataille. ! 
Il est possible de gagner ! Exigeons le retrait de la réforme des retraites. Organisons nous dans 
nos universités pour construire cette mobilisation en participant aux assemblées générales et 
aux actions militantes !

Contre la réforme des retraites et pour notre avenir,
dès samedi 2 et mardi 12 octobre, descendons dans la rue !

Mobilisons-nous ! 

Une réforme injuste et inefficace

« Jeunes, actifs et 
retraités, c’est tous 

ensemble qu’on peut 
gagner ! »
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coupon à renvoyer à UNEF - 112 bd de la Villette - 75019 Paris

Je souhaite adhérer à l’UNEF (joindre 20€)
Je signe la pétition pour la défense de la retraite solidaire

Je souhaite recevoir des informations sur les actions de l’UNEF


